
T'A venir €» Routais-Tourcoing 
««*"•.». ' y M <Ur«-1 Un iMendle, saoa doute Uiiaé par la fojrar ', m dehors des remparts. Oo vail qu'en laule 

i le oouvel Oper», le I j u - évwtrt de U m.elime, l 'en declar. insulte .lin. « t te aïaire. il n'est nullement m.aks . . H A Ï |_M iMugure le nouvel Opéra, le a jan-1 évwtré de la meenine, s'e« declar. ensuite dans- cette affaii 
t la Préfet qui, d'ailleurs, s'il avait'donné des 
! dres en ce sent, n'aurait fait que auivre ïex< 

ÏDIE DTJ1T THÉÂTRE 
, M i-Vembro. — Ce matin, a 6taenrei 

. . . re Italien Pvliteama fttniiino. i 
tesviiereraent en boia, a été détruit u;ir n 

îe. Aucun accident de pci i l à 

Faits divers Télémphiques 
"Ht noa corretpondant* ipèctauxl 

- hem - .i.i 

lei débris de* wagons. 
A U première heure, on avait tnnoacé qu'il y 

•mi t cent sotxante-dit-aept tués et teutament 
dix-sept survivante, tuait let victimes «ont heu
reusement moins norohrauae*. 

La première enquête k fait découvrir qu'or» 
te trouve en prétence d'un attentat criminel. 
Un rail av»iit été enlevé sur le pont de Cohaba, 
«u moment du passa i du train. 

Encore une missive 
» K L à . « . A M K I X K . 

Paris, art décembre. — Le jeune duc d'Or-

^ r t W ^ K n : j £ . ' .*rc 'S! lP r .por . . 
leur départent* " ' 
tMMHlt 

extrayons les passages » 

: de la brin Vienne, pu 
lance d'essieu. La circuli 
moyen d'un pilotage et to> 
un léger retard. Les Iravai 
.U^ difficiles, en raison de l'eiigujlé de l'endroit 
«4 s'est produit l'accident. 

iptura d'une ! fc ' ' e " e l u C H '""relier 
assurée au "^ f* r e s ( - ( ' e t t e d^**"**^»*»» parait utile à 

« • « • M a l j * f e y * ' frança.spour y Taire élire un man-
aiement sn.it dataire de ses mler-Ms au Parlement. 

« Si la tradition monarchique eat de s'oppo 
•er nettement aux" tendances des églises vers k 
peutoir politique, il est dans ta même tradition 

L A B E L G I Q U E 

I l figue de la princesse de Citimay 

e t d u Xzl.gndU.4B 
Bruxelles, 28 décembre. — Les tribunaux 

belges auront k s'occuper prochainement d'une 
•flaire scandaleuse qui, dés t présent, defnr 

• que les libertés religieuses soient colourtcs d'é-
j gard et dr> protection. 
I • Je suis heureux de pouvoir, k cette c 
| leur donner cette marqua de déféren-

voudrais pas être amené par les nécessités élec
torales à descendre dans cette Bretagne plei 
de souvenirs héroïques où se heurtèrent av 
vaillance «le nobles convictions. 

• J'estime que l'alarme croissantedes intérêts 
et le désarroi de l'opinion nous font un devoir 
d'envisiger les solutions les plusprochi 

lei 

belge et dont les débats ne manqueront pas, 
d'être suivi, avec la plus vive curiosité : il ' " Enfin, josau la gouvernemenl de ta Rep»,-
«'agit du procès intenté par le prinre de Cv b!1( |"0 enSHK1' ™ ' !" ">m„nl dsns un trava.l 
ffiimtn-Chiniar. f»« de l'ancien ministre des diplomatique delical. Bien lom ne lui susciter 
•flaires él ren t res , a sa femme, qu'il semse ,I,>S l '" '^'«<* intérieurs susceptibles peut-être de 
d'avoir abandonné lP fover runiugal pour aller distraire I application ,|y ses homme, .1 hla 
•ivre avec un musicien Titaane rencontré k v c " x nu contraire mettre tout mon «•>!* et 
pMrit

 B jrelationsde Tamille au service des intérêts Je la 
D'après des informations publiées par des K r , n i e * l'*l™nKer- , . . , . 

j » Hais ces réserve* touclnnt la eireonsenp-
Çon de Urosl ne changent rien à mes résolu 

î à Slublvreissenburg, ville du centre de 
ta Hongrie. 

Ile venaient de France, et les gens qui les ont 
•perçus auraient été, frappés de l'elrnngelé de 

i étrangers, la princesse fngili 
compagnon de voyage 

» Mon devoir est plus grand que 
t je le remplirai. 

* Avant qu'une inexpérience que l'on puisse 
cwple - la princesMbeile et élégante, «m encore imputer ù mon ég^ je n ignore pas la 

compagnon assez chélif et presque tatd, étant, r o n ' ' , ' u , n d " c h e r : , . . 
marSué de la petite vérole. r * hlle est maintenant comme autrefois de 

En apprenant leur arrivée dans la ville, j c ' pro^çer les petits contre les grands et de faire 
Juçe du comilatqui connaissait Ihuloire du ^uf; e et de la pri 
soupçonna qu'il aval 
te rendît a l'hôtel 01 
étaient descendus, pour tas interroger. Les deux 
héros de ce bhtarre roman, voyageant sous le 
nom de II. et Mme Kigo, ne cachèrent rien au 

Le violoniste déclara s'appeler Jean Higo et 
ajouta que la personne qui l'accompagnait était 
une princesse qui l'avait entendu, admiré et 
aimé à Paris, et vivait avec lui depuis l'automne 
dernier. Jean Kigo affirma qu'il n'y avait pas eu 
enlèvement ; nue la princesse et lui avaient ou
vertement lié leur destinée, ta ru et au su de 
tout le monde, et que leur Intention était de 

"r régulièrement dès que le- circonstances le 

relevant pas de s 

notre généreux pays où surabond 
tant de m rites dràintére'ïé* l'argent ue ( 
pas tout 

i Croyci ujoure voire niïiMiio.iuê. 

Mort de M. Théry 
•Sséiante'iii" t n n m o v i l i l o 

1 sénateur inamovible Théry est mort lundi, 
son domicile delà rue Sain'-André, 83-

M. Théry allait entrer dans sa qualre-vingl-

taur permettraient. 
Le délit en question ne 

trttoinvl le juge se retira 
Depuis lors la princesse et le musicien aun 

rendu visite aux parents de ce dernier, 
bohémiens de ta plus humble ronditirn. .. _. 
taabtlent une simple huit eaux en virant de Si util- dixi-'-mo année, le 1er i.iirs pruchi 
weissenl.org, | Né k Lille, en 1101, M Antoine Théry s'adon-

La princesse aurait embrassé le père cl ta na ù )• profession d'avu«at et Jusqu'en *H7l.se 
mère "dn son compagnon, en leur déclarant enntaera fi set plaidoyer*. Oe n'est qu'à eut le 
qu'elle épouserait leur fils aussildt le divorce époque qui) Tut porté sur ta IWe conservatrice 
pronoacé entre elle et le prince de Oramnn- el élu a l'Assemblée nationale le S3e sur 2H par 
Cirimay — et sans doute entre Je«n Bigot et la .9.J.6M suffrages A Versailles, M. Antoine 
tainuie" légitime de et d»rnter. I Théry, d'upinious ui.marihiiileg, siégea a l'i?x-

Lort de la rupture de la princesse de Chirnay tr'-me droite el ne loua dans eelle asgeiiihl e 
a-vee son mari, ta jfune f.'onne lui éerisit. dit- qu'un rôle trea elfaci, Kn t«75, M. Théry fut 
On. une lettre dans laquelle elle lui demandait ' noinm.^ séneleur inamovible le «6e sur 75 II 
pardon et invoquait l'histoire de son frère — étoil avec M. l'ajol. notre concitoyen, né le 9 
•qui lui aussi a abandonné sa femme — pour février |!*)9, un des derniers sénateurs innmo-
«Bonlrer O'/elle était victime d'une sorte de la- violes .!us par l'Assemblée nationale, au nombre 
Utile de Tamille. de dix-huit pour toute la France. 

A propos de la manifestation tctsiatbte 
d,ll*.lls>M*ne.*> 

U AVri'i/de lundi matin parlant H'uoe ma-

Cooférence d'enseigacoent agricole 
A BAINGHIN K7H HfcLAVTOIM 

M. Bondael, dont la dévonameitt fc T«iNiMe:ji>Dl ' 
et a l'agriçaltore e s t connu do tous, avait réuni 

ur s du eanton et leur a 
• Mminet, qu'ilf peuvent 
t la République, pour l'an-
ttttU.'! ft|tttni.|,..r -
eur commune, 
r^nateur. M: Dsi 

s du Nord ; M. Mm 
•«r «e i en*{!it;a«m«at primaire. M. Oombert.o 
'"1 '• l•• ' [• p n m a i r t Mip.'Ti-'uw ,|., Fo«rnes. 
iniroj r'publicaiRs ci U* itclfiRues cantonaux du 
anlor. honoraient celte ivumon (e i -u r présfnr>-

M. I ' I I J . iJire ' leur d«;parf,»wieoU., appe lé* .VIS 
dû «o faire e t c u s c r a a tlemi-T moment. 

La conférence de M. Bondual 
Avant >I» parlur d a^ i i cn l i o r c , M. l iomiud a ro 

our l',-n«t;iicii.'incnl. il ;i sur tout rappel.) les l i . .n . 
'.iinitie .[m in,jss,-iit M. M . " ni" Locomto «u« repu 
Indu i s ilu .-antoD ' I - Cy*rtu.jî :t ijui il a touvcii1 

prêté le concours de sa dmuilu g | M m a W a a a t i 

>r3n1ahlement fidèle k la Bénn-
qui la dclendeui da^s les mau 

dans les heaut jour», dann la défuik 
i la rietoira, t'ntaabaat u tous MaMi 

d<> rél'uruio utile) k l'ontuigat ruent, h l'agriculture, 

M. IS.milud .lit qu'il é*( personnelI^inflnt heureux 
d'être l'iuterpiV.it- ,)ns r'-piitili<-aliih du canton pour 
lui « i i n m e r leur «iviuiijlliiiiui, attruluMUent et les 
ïu'itx t|u ils ftiriii.'iit pour le v»ii on. 'orc lontrlouips 
M M s n . le •l»û:os(iur d e leur po'ii iqao «t de taar* 

Pala l ' i h n i M l a M. Min"t, M. Bondiud dit eom. 

eni'aut il 'uno vi. U In famille respectée do p a y s ; fui . 
parson travail et son latalligaae». e»t arrivée l i a 

f ir.iiiucro plue.! de l ' inspection primaire do Nord. 
I peul être c T l i i n qu'i l t rouver . , toujours eh et 

loua les amis del ' i u-1-i..'u 111,'tit républ ica in on mémo 
temps q u e leur .-yiop-.Uiu. II.;I «ontu?!I.*. Iî  coni 'oursli! 
plus de oue, quand il s'agira d'être utile h l'initruc-
t ioue l a son personnel, 

l,e eoutVrunrier ahot-do alors e n mje| . nfrrieole 
t,';! l'ait fiMpne c e o t qui oè' iervent la marche <:f h -
lrja-lr)ri!i:iti.iris d> la politique- depuis 26 ans. c'est 
I* difriculle. de faire admet t re la H.JouWiqua par les 
class«s agricole» de nos cont rées . Si l ' insirwli. in 
elr-viealt!, eneuiv eu Ijnmjeifr dans la plupart des 
fa.miles dit cullivaleui-s.en est une cause, la crise de 
mi-«ru que t raverse la rullare, eu «st la principale 
raisoa. Li paysan, qui est simpliste, compare la 
•rosnériM d'astrataft a la misère d'aujourd'hui, 
hah ih i t i en l e^citii par Icf^nnenns de la Republique, 
il en rond le guuvernemeut r«»poosahlo. 

11 ajip i.li••-.! aux amis de l'Agriculture e t de la 
Réjinhlique de réj.vir contre eet etnt de ehoses. Les 
•uemhre* de \'m*v**4 neiil peuvent pour cola nous 
être d'un • ur^nde utilité. 

[/••> cu'tivaUjurs atl?i:hés par quelques années de 

qirnr.il IIL'HI^ d o p de rufiures indu». 
rr;unle prospérité, se 

•ainer à faire quaad 
•i.:llc«, délaissant le: 
.levage rationcl, par.-

Itur. 's 

que les dépense^ depe*.Kaieot niaintta foin 

irincipalei causes et 1a continuation de cet 
oses, c'est le manque de comptabilité dans 
i. Coin .ne.. . voalfi r o u <[ue f« oal l ivakur 
is e o it irwvto r.-ndro compta de ses pertes 

8a« absstrvoliaas n» s'sppliiiuont pas anx grandes 

!<•> f, 

- pro,n'i 

[M'iitvset moyennes eiploi 

riipatahililê réifutiè 
isdtuteurr qui ont tous ai 

agricoles, peuvent ton 
t towa enfants ave'1 la ( 
:, -es avantages et h'Ur . 

etilo piMi-iiiii Ils r ;noei .« labsolument las principes 

jourd'hai détonne 1 

iliariser les cultiva 
nllurc pratiqué, m 

, facile OT"!" 
mr : les aehats et les v—tas, les rw-piUis et les dé-
P I I V » ; oa IVCiAiV «t <;ft<itjK<f ehamp aura nn 

"ii>':i'o ou la perte quo chaque recolle aura pro-

Le jonc oli h cnMIvalenr tiend/a comp'n de toutes 

John Bull menace l'Allemagne 
Le Globe exp l ique L o n d r e s , 38 d é c e m b r e . — 

a ins i la s i tuat ion d a n s i'Afri 
a 11 Tant que l'Ait 

•tir en corps, les 

l Durand espérai 

pal aller jusqu'à la ruina. Mon-
me' a la ft*pa*lhotl de ceux qui 

r chez lui i o n lys l t ino de compta-

faisant apnel an dévouement de 

la prospé 

qui ; 
rtevoenlàl qai r.'«-r««a bita vir«ment t'« 
rt imprévu qui rompécho d'être an miliet rudl iu i , les impruwioas qu'il conservera 

noo journée. 
Il ea tiendra on grand compte pour re iuaisao-
«tit agricole d a u s l e canton. Il aéra toujours heu 
ux de marçlnr ,] necord avee l3 d<dei;ation canto-

ehaqaa Toii 
i - t r e utile a r«H»lfUMBaB)| répnbli 

Chronique Locale 
ROUBAJX. 

Une lettre de M. k. Coupez 
pat, ''' 
|UC 1« 1 

•l'eut .l'adressera noire .-ouirère : 

' V". 
* » n " l i c l o q i i . - j - n e vei 
.-./ :i mon i.-.ii,! îles ia-

t parlai de trahUon, de ver 

s grand-; n.ot« i iuiqu^h je v; 
• ï ave i mieux qua pernoni 
M, qi iej", ic l . - . que je m i s 
îeal socialiste, en un mol; nu défenseur de la 
liquo sociale, e t} ) vous dcTends. a vous. Won-
•iauvû-Evausï, duui Ii elassc ouvrière roubai 
ne connaît pas lo passé pol i t ique de me sus 

las séances du Conseil municipal que la déttt-
1 —'-& dans les rangs collectivistes. 

déjà eu l'occasion de la aignad 
à propos du vote sur l'extension du réseau des 
tramways 

" "td 

Dans la dernière séance, à propos de l'aug
mentât ion du personnel de ta police, le même 
lait nlnil H reproduire et l'administration mu
nicipale n'a pu donner satisfaction aux revendi-
cnlions publiques que grlce k I abaence de plu
sieurs conseillers, dont ta présence l'eut mise 
en écliec une deuxième fois. 

A,l'heure actuelle, sans tenir compte des 
pendante au nombre desquels comptait 

Changement d'omplacem«nt do la fait* 
de Routant 

Par oiTiHiï mnniaipal en date du 18 noverobr* 
1896, remplacement destine a recevoir les l.araqtMas 
st objets divers doe aaarelund* forains pendant ta 
* ' inout l l e dite de la <Ju—imo4o, «si t imisfera» 

terra-plein du boulevard OambetLi, dans l a 
narUe compr i se entra la rue de l'Union cl la rue da 

Tombola 
•toage do la tombola orgaalaéé an ht 

r deux 
upei, démissionnai 

«de 
ardent collective 
on hahilo dictât. 

gênerai énergique, lo part i coll-Mivi*te h Roubai: 
dans le Nord. 
F:ii l is-donc .'x.v'ui r ud. l ' i ' i ' i i t pnr vos maoici 

pain ruubaisicns, la p r o g r a m m e de Lyon, notam 
« A travail egnl, sa la i re t ^ a l ". Vons passe 

lence, comme dans une opérette, les appoir 
dea g n 

t • ti. n 1 U budget de la ville huit et neuf 
. par an, plus deux cents francs de gra-
» 14 Juillet ot c inq canl» francs a la 
née, et celte ann-e . l'Ailiniui^lration 
a trouvé le moyen de les augmenter de 

tandis que lus employés subalternes 

re est long, mais pour le moment, j 'en 
' l a défende ir.i selon les attaques, 
uaint.iu.iul préciser lu-, motifs qui m'ont 

ki sincèrement et loyalement de travail-
s mes collefçuts I la cause du poupin ~-
rie — et j'ai ta prétention d'avoir rendn 
. mais dopais que j'ai protesté pour la 

llilflaiTfl—a (dont ma candidat 
point pour la liste} allait mni i t i i t 

•ta l'ordre du tableau, < 
en seaoco,12 conseiller.* m'ont rayé. La preuve 

év id i c l e qu'une eabaU C-loit dirigée contr* 
; je dis nous, car j'ai des anciens col lègues qui 
dans I" même cas. 

la question de l'ancien 
session d'aont ilsW on 

110 mille francs dont 30 
lut d aménagement et %) 

Ile francs pour l'achat dos lits, meubles iiicu. 

collège, j'ai dépoté d 
projet complet s'ulet 

Ile feancs pour le^ 

blants et attirails de c ; et dadminis tr 
leubles et von 

du projet, appuya par I admis 
es, ce projat d'aiHaurs, a été , 

deux reprises différentes par le Conseil mi 

aassi , dos araignées dans ta lé te . 

tti&ts&ûgr 
le coaf-r:.»•', -, .i.int il eel l 'ami pees.mnM i Non é c e u r e 

« l.iniit.' oj.s c! q u i a to-ijours trouvé à se» h i l e de ter;iiin 
•d ra M inléri ' is de* agri - i J j l a i e k a 

{...ha . m i ' i 

fer l Angleterre de sa situa- • 
dans l'Afrique australe ou 
druita dans ta baie de ta'n 

immédiate que ta ' r 
nation anglaise n'a aucune raison de redoi 

» Si l'AÏlemagn» désire l'éviter, elle fern bien 
de changer de politique et de modifier ton ton 
hostile vis-à-vis de I empire britannique. » 

Attentat criminel contre un train • 

Nombreux morts 
New-Yoi*. W décembre, - «ne dépjvtK ; 

d'Atlanta (Gcorgit.). annonce qu'un Irnin e-t 
tonib,'' du pont de Coliohn.pr'S de llirniin^li:uri, 
d'une lii;ileur de cent piedt, sur des rochers. 

, les Métastases 
prendre su pie. p.-, 

Iheurestqne M. Vel-Durand éhit nu 
même où il .lonnail ces oclrea a M, le 

aire central, dans la bonne ville de Pu-
'a moins de lui supposeï le don d'ubi-

La vérité est que M. le f,oiniiih':aire r^nlrnl 
Vivier des Vallons se bâtant sur un arrt-té mimi-
cipal pris par H. Delory, lui-mSuie, r,pr>a les 
iri'iuiir",fah'oni .inii-prunsieiutes, avait cru de
voir iiu-'nliienn aoraga bruyant et qui pouvait. 
provoquer des troubles. Dans ee hut, il avait 
W t e t l un de ses sous-inspecteurs dimanche 
BMW) pavtr prévenir le géranl île lo maison du 
peuple. Kl les socialistes. 

SaT.r^sSjîîStSî dem.ind'.-nl qu'il 

lutjt ions. 

. i.-, i-.-i.. 
qui 

t I. -, t 

.,.. il ! 
: des iostiiat' 

l pourra sppo 

, profond, que j'a 

bre et indépeadan 

lo R-.'ihefonr en chef, in^s 

A d C O U P E Z 

raaafM h la presse locale a 

Au sein du Conseil municipal 
L'ou'on du parti collectiviste paraît fort com-

U discorde semble avoir pénétré dans le 
et camp d'Agcim.int. 
e.'i Autant Inneien conseil municipal volait avec 
rt" discipline, autant les anciens conseillers coller.-

>u agricole* «t patt- ^IfMM oh, iraient ptrinde acca.tnv-r à un mot 
"*" d ordre venu de haut, autant le nouveau conseil 

Allocution de i lnspocteur jet les nouveaux conseillera municipaux semblent 
M. 1-taspMb.ur remereie M. Maiime Locomte *t rcïuidi.|«ier leur in-lépendAne». # . 

M. lïonduei, ainsi que les personnes prese.iile„ de , H est sriiité aux jeux de tous ceux qui suivent 

le conseil est divisé 

part, les 
Lepers et 

îles d'autre part, let ant.-carrcttisles. 
Que s'est-il passé entre le maire elton adjoint 

Lepers ; k ta suite de quelles circonstances deux 
hommes, si unis sous l'ancien conseil, en sont-
ils venus sinon à se comballre ouvertement 
tout au moins à te contrecarrer d'une faeor 
li'ês usi.-lisible? On le sait tans doute dans le: 
groupes collectiviales, mais nous n^-norons. 

t.e Tait matériel existe pourtant; la mésintel-
Kfeaea tnJ régne entre MM. Carrette et Lepers 

rieuses d'un débat qu'en ralliant les 
ndépendantt. 

Dans l'état actuel des rhosevme cris 
lible; tn attendant, l'administration f 

majorité a 
. les aitaircs niiininlualai i 

MartuB VARAN. 

La grève de la rue Darbo 
La grève de l'établissement Drey, Simpson et 

ic continue. Il n'ya pas eu d'entrevue dans ta 
jurnée d'hier, aucune délégation ne a'étant 
resentée. 

Une nouvelle grève 
Une nouvelle grève s'est déclarée hier matin 

chez MM. Alphonse Vcroler et fils, fabricants, 
du Pays, 19. Cent tisserands sur deux centt-

sont mis en grève- Ils demandent ta 

Ut ont 

on des amendet 
rs entrevues qu 
i lieu dans la m 

Distribution de vêtements 
La distribution de vêtements aux enfants in-
gents des écoles communales, a continué hier 

uour les écoles de garçons;. 
Voici celles, qui, hier ont eu leur tour. Le» 

écoles des rues Arébimède el. de» Arts le matin; 
celles des rues, du Bois, Deerème el Brésin, 

t distribution continuera aujourd'hui et de-

Tirage ou sort 
Les dates du tirage au sort de l'année pro-

hninc sont Axées comme suit : jeudi 4, ven
dredi 5 et samedi H février ii S houres et demie 
du matin. 

drresfafi'on en vertu d'un mandat 
d'amener 

Dimanche après midi, vers 3 heures, les 
lents de sûreté CuveUer et It î^ne, ont arrêté, 
i vertu d nn mandai d'amener, délivré par 

M. Vilry, juge d'instruction, à son domicile, rue 
de la Redoute, Î7. un nommé Victor Kmile. âgé 
de 40 ans, aubergiste el marchind de chevaux. 
Emile est inrulpé .le fraude en matière de doua-

Chant nocturne 
Dans la nuit de diuimclie a lundi, veras 

cure du matin, les agent* de service rue 

Un accident d'usina 
Un accident de Iraviiil s'csl produit samedi 

tatin vert onze heures vl demie, u ht Société 
nonvme de peignée rue d'Alger, 176. 
Un'ouvrier. nMyniottd lij.ille. ftgô le ;ia ans, 
été jet* a terre: par une courroie. 
M. le docteur Bernard qui lui a donné des 

sins a constaté, des contusions multiples au 
bras droit cl uns légère blessure a la lèvre in
férieure. 

C baret ouvert après l'heure 
ipport a été fait h la ch:irpe de M_. Diago-

XXIU" fête fédérale de l'Union des 
Sociétés de gymnastique de France 

Aiii.iiii-.l liiu Durdi II.-,lurent, a 8 heures 3t4 da 
• rira lieu h Ja Mairie («a'In des n.lj.i.li.-ations) 
•union du Comité-Directeur de lu proehainc 

luniite esl composa du I IUM-. I I . de* prés ideoU 

ir dO centimes on a SW litres de giz. Voir 

che. Vo„-
• | ^ 

, K.-„l. , 

II» 81 «O «H W '.«» 

*66 :>U hH 642 008 674 A7S il«H 
7 » 7«7 770 777 778 804 tWi * % 
«80 880 « 3 UIH <m 035 •#, uHYi 

t027 KM fOtU iOfW 1(170 l i t i i f ^ M M 
1160 lttH 1187 
Oa paat rtota»* les lots a l'Ecole, m- Saint-

S A V O N D E S P R I N C E S D U C O N G O 

3 G r a n d i * P r i x . »l» Mi-daxllta^ d ' O r . 

i f l i a l j t c l i a - r » . s i l e Isa p < - a t u 
Dartres, Ulcères, Eczémas, Vices nu sang sont 

guéris en peu de temps par le traitem-iri BtV-
p u m l i r M r x i e a i n du Docteur «laickitoBy 
remède agréable à prendre, ne fatiguant pa» 
l'estomac et moins coûteux que tous les .ititree. 
Voir aux étalages de la pha ranavc ie s '»m-
v r e a i r Ja description de loulet les in.iladie» 
guéries par ce traitement réputé. — Pour toux 
reos-'i^Eieiiieiils, s 'adresser PHARMAOti: COU-
V K K l i l , R o u h a i i . 

CAISSE D EPARGNE DE ROUBAfX 

5, rue du Château, r. 

rSAr».-'..-* des 11? et 20 Décembre t836 

WattreLis 

T o U u i 

Wattrelos — 

V e r s e m e n t s 
. i .n 'di . 105 dep. dont 15 sont 
manche 348 — t » -

— 42 — 8 — 
— K — t — 

14^78 
49,968 

fi,3M 

2 0 ^ t » 
?.:» 

%,70« 

;U,t48 3 t 
10.0K1 90 
,),60O 9t. 
i.rm oa 
r,,tn8 » 

A H o u k 
irlel, 

l'eu-. .1 
Varlet , direet.eur-s, 
Pru., 
D.-ITr. 

1 do Décembre s 

.parMM. Jean Dujardia et A. Delattre-
MM. Pierre Duhamel al Looin 

1rs adioioU — A Laoooy, par M. J. 
net — A Croi i . par M i l . A l o l p b * 
Jules Deleselusa - A Wattrelos, par 

MM. Aliet Hazahrouck ot Hien-Seynaeve — A Ascq, 
par MM. U u i a Ver." 

bmii-M'in -n 

. 8 . Cmeq. 
sse est oaverte pnui 

le« demandes de r 
1 d« 9 I 

<>s dépôts, 

samedis de 9 ù 10 
ont lieu lox 
10 heures 1)2, huit jours après la demande. 

PREMONT. 

Telle est la question a n'adressent tonjfMn-t remt 
ui ont assisté aus représentalioas de cetto pieeo 

qui fait neauitiun partout 0(1 elle passe. Comment 

Troup. des plus homogènes, arttsUs des plni 

preuve dan- (en 

petit" caté 

1 dès four entrée e 

froid; »u: 
seul app laud i s ; sans eomplcr qu'il y a n 
romantique rrmceriianl leur eiiiosrqsieme 
ga'ère que l'un appelle le thcAlre ; Jusqu'ici,ils 

d e u i l s sur « le h 

1 'Vueil, il • 
ont 

TOURCOING 
Mauvais vouloir 

Ce ii't»:it pas la première fois que nous nous 
taisons vi <vlte place l'écho des récrmirritiona 
miilliplc; et fondées, que formulent ioiiiuelle-
nu,en' les voyageurs nu sujet du man>[ii? d'abri 
k la halle de ta Tossée. 

Nord aur-iiL uinjoi 
hangai 

Ce tame.itsble état de choses ne p^p:t ci a« 
doit pat certainement dorer plus longienips. La 
Compagnie, dont les actions montent journclle-mpngnic. <l 

ballntite, 
train tramway — 1 

dard qu'il peut avoi 

ible, de detatr 
i I? boue, sous une pluie 
'dix minutes parfota le 
ns escompter en." re la 

r 
vouloir de la Compa$Wt$ 

a d e r d e e w r de Ronbaix: Tonretti*/ l ô 

M"* GUIGNOL 
ItOMAM 

psi' Jules Mary 

PliKillEHK PARTIS 

M wnisvre, ri i» llton» reprenai'. le che-
» l'Icihinec, B.'-re ot la ti 'e hoile. sans 

Yootords et presque v.iu plut d'épouvante de 
Cavanir, ayant tait ton devoir. 

VI 
fttcaliue, empêcher Le Sonnée de 
la vérité. 

k tout prix. 

liant elle se sevvirait, alla ae l'avait 
_ _ tresrvé. main alla priait Dieu tous les 

• ta ht- tanpirer. 
I avait lattrrogé k plnstaors raartaM Paara 
•:t« ta*ait que la jeune tlta avait BUSV 

_ Bte,Gonaat n'Itati MM parti, 
avait en horreur Je ta taule com-

tron ft^re pour .i-.-'ptri, 

itpêrienee, n"<m 
E.BIIeedt pardi 
contenli k ce qu'il lui cette luv;mlé 

daman lait. 
Alors, il ne s'était plus occupé d'elle 

' é t a i t p 

çois La fïonnec t'embarquait, à Bordeaux, pour 
Panama. 

Yvonne avait dit k sa sœur. 
— Je te sauverai I Laiste-moi taire 1 laisse-

moi chercher I 

Mai» tas jour* s'écoutaient. £t Yvonne ne trou-

Un Ici ire arrachée parl/i Urcternek ta lâcheté 
de K'-r.<ndal n'avait aprmrlé aucune consolation, 
donné aucun ?tpoir k Patcaline. 

lui avait dit, lui racontant ea qui 
,H l Rt dis-moi si tn comptes épouser cet 

homme. Je pourrait l'y contraindre, avec cette 
lettre, avec cette lettre dont la divulgation le 
déshonorerait. 

— Epouser ce misérable, non, aœur. J'aime 
mieux aujourd'hui ma honte publique el j'aime-

tianoait ta jeune Aaanaao. 
— Soeur, as-tu trouvé f N'a. tu 

dire? 
Bile teeouaft ta téta. 
Rt wA tendre plut longtempt dei 

a tansifltat «a ttt ataaasjta sitatKe. 

Î ea deux fenm 
"extr • délai M I . . I . 

h tattrak Lsraaenla devait partir 
— Va-i-en suole le rjlronver, sœ,ii 

diras U vérité, la-Ins. 
— J'imiis ! Jinu.M'i! Je n'o^mis par pour loi, 

pour lui... kar je ne w \ pis nu il lo haïssr-, loi 
qu'il airmit tant, il en soiTrirait trop 

De pareilles angoisses aboutirent k dits déses
poirs farouches. 

pasraline sentait renaître en elle les idées de 
mourir, mais Yvonne la devinait, la surveillait 
elroitruient, ne U l i s a i t jamais seule. 

A plusieurs reprises, ello essaya de lui échap
per, niait Yvonne la rejoignait toujourt k 

iragc, de lui faire entendre rni-
r«ttt cela to pasaait siU.ne.ieut-'inent. 
C'était une lutte soucie entre let leut femmes 

l'une pour mourir, l'autre pour l'empêcher de 

Enfin, peut-Mn allait-il j avoir un dénoue
ment tragi<iiie k celte situation si tendue, lors
qu'un soir Yvonne devant la détresse de Pasca-
rtne, de plus en plus navrante, la prit dans tet 
brat el l'embrassa de loulet tet forces en pleu-

— Reoiite-moi. tonir, dit-elle... j'ai pris pour 
le snujrcr une rétolution si grave, ti grave, qne 
pour l'exécuter j'ai basoin de Taire appel a tout 
mon courage, k Ion" 

' Ici 

Yvonne, quelle que toit ta 
Iiitfon. merci pour ce que lu miras main Taire, 
Matai va, avant de rien entreprendre, songe 

3u'il vaudrait mieux tans donle me laisser k a u 
eelinéc. ne pas essayer de Toréer ta volonté de 

Dieu. S'il doit en codter k ta (ranmiif" 
toa boalwur, je ne veux paa. aalondt-i 

M,". Il 
Je. . 

— Personne assurément-
— Tu es donc, aux yeux l'etout ta jeune Aile 

que chacun a connue. Itien n'a chanp-
Aucune txsvuattwi aueune parole kilouble entente 
ne (irt rougir Ion tronl. 

- I P l n s T 
— Ne te éaatvt pis. te du-je, puisque je l'ai 

sauvée. Ht Yvonne dont let yeux rayonnaient 
et qui pariait avec une W-: d'exaltation..- No-
Ire innison e:,L si bien isolée dans ta lande dé
serte, près de la colo. lo;n du village de Plouoi-
nec que nom recevons peu de monde. 

Des -"juiaines entières se passent tant qu'une 
visite vkune nous dislrnire et si nous n'allions 
pas nous même au village, ti nous n'allions pas 
jusqu'à I» rôle on nous rencontrons de» pè-

ÙJ-r'-iu 

vieilic lùstoire el payer ai 
table, noiu pourrions croi 
dans une Ile abandonnée. 

Ht Pascaline, et ri je ne puis empê
cher que mon déshonneur et mi faute soient 
connut, du inoint je.n'aurai pas d'étrangers 
pour m-" plaindre ou pour t 'étonner... 

— Alors, si Dieu veut bien nous protéger un 
peu, t'il j a quelque piUé Ik-haul pour 
•t ; , neeirl-i.lt. Je 

même d'avoir vécu... Bh bien, Parealine, in« 
pauvre Pawtline, cet entant, personne ne dira 
Jaimis qu'il *tt de toi. car il tara l'aataol d'Y 
vonne et de François U Gonnee... 

— (Jue dis-tu I 
— Je dis qu1^ depuis trois ans qu? je «ris l i 

femme de Fmnçois, je n'ai pat c i ta bonheur 
d'ttre ™ r̂«- ' • *» 4»'*1 * • » « » nalurei h tous 

que je le soft et que François lui-même ne 
pourra concevo'r a'ieiin ilfiile sur la naissance 
de i.et entant. J'ai tout cilculé et voilà pourquoi 
je l'ai si souvent in:errogée ; parce que je son
geait k Ion salut. François sera averti dans une 
prochaine lettre. Je lui dirai que l'élnt de ma 
tnnté ne me permet pas de le rejoindre el que 
je ne puis, toi, l'exposer seule k un aussi long 
vovage. Je le prierai d'nt'endre quelques mois, 
jusqu'après la! naissance de l'entant. Tons les 
courriers loi porteront de met nouvelles et l'en-
ttvfiemlmnt <i;; mes eapéranrei. Je mentirai, i) 
est vrai ; jetnu.peral son coeur, mais vraiment 
qui songeraita me ta reproc-herf 

— Yvonne, machête Yvonne, c'est une folie : 
ton rêve esl impossible, irréalisnbie. 

- Kl pourquoi ' Très possible, au contraire. 
Et rien ne sera changé dans notre existence. 
Plut d'angoisses pour loi, pour moi Plus de 
honte! Plus rien, surtout, plus rien k redouter 
de François! Mil cela, surtout, ce terrible cau
chemar disparu... La solitude où non» vivons 
dont aidera a tromper tant le monde, cl tout le 
momie, sans le savoir, sera noire complice. A 
personne le doute ne viendra que tn as failli. 
Kérhndal. seul, saurai Msit de celui la je ne 

assssa IrouSIe pas Ile que je f"i* Ml ilonc 
bien, car si je te tauve, je sauve aussi Fr inçoia 
dont ta vie serait brfaéa. 

Cela était si prévu, loi semhlail ti étrange» 
nue Pascaline, tout d'abord, n'avait pas 1 ru poa* 
•ihle un pareil projet. 

tenant, devant l'exalta 
devant ta conviction ahoolue, 
ébmnlée. 

C'est vrai, pourtant, personne 

d'Y-.-
c u i a K 

C'était vrai, ce 
K von ne, personn. 

ter^. pas, jamais. Il y aura 
l'aimeront avec ta même an 
lorsque t" temps aura passé i 
turc de ton ceeur, lorsque nui 

Cependant, entor* dans eatte Ime k 
lincuc il y avii* une hésitation. 
N'est-elle pas coupable, elle, taiâtra, < 

anne» son enfant* Car c'est presque m 
_on de tes droits sinon de son amour. I 
dresse de l'enfant s'adressera I 

ruelle blet-
t préparé 

iak recevoir ta révélation 4e 
Y.WiwiWrata i* , ai a» douleur ne dait Ma 
.ire moins vive, du maint «a colère netere plut 

1,1 redoutab le . 
Et ton entant tara Ik avec sa tendresse, entre 

toi et François pour le défend1 

i la certitude da nioa parion, Fran-

ublerfuge de la ten.lrotnf 

: le calme de ta «ta 

a de m'-re, 

tait pat i 

e'eatuoe autre 
_ . e qu'elle... KtUce que < 

_jme d'accepter cela? 
Yvonne comprit tes dernWet hésllati" 
— Voyons, quoi encore? It-alta, Que | 

ta? Dit-noi tout. 
— J'ti pejr d'étae coupable vls-k-m . 

antanL 
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